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S ER MON SEIZIEME

CATECHISME.

SECTION XXVIII.

M. TT Enons à luseconde Table?

y £, Honore ton pere & ta

mére.

M. guentexs tuparhonorer?

E. jgue les enfans Çoyent humhUs é

cbeïjfans à leurs pères & mères , leur sor

tent honneur& reverence , leur afistent, éf

Çoyent a leur commandement, comme ils j

font tenus.

M. Pourfuiplus outreì

E. Dieu ajoute une promeÇse a ee com

mandement , disant , Afin que tes jours

soyent prolonges sur la terre , laquelle ic

Seignei^ ton Dieu te donne.

M. Sue veut dire cela ?

E. 0ue Dieu donnera longue vie à ee*x

qui rendront au père & à la mère fbotíÈÊ

qui leur eft deu. 'f|p

M. Veu que cette vie est tantflernifÈf
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misères, comment est ce que Dieu promet «Sectìort

l'hommepour unegrace , qu'il le sera vivre X*VIX>'

. longuement?

E. La vie terrienne , quelque miserable •

quellesoit , f/2 une benediction de Dieu à

íhomme fidele : & ne fut finon d'autant

que Dieu lui testifie fa dilehion paternelle

ïentretenant en icelle. .

M. S'enfuit il au contraire,que ïhomme

qui meurt tôtsoit maudit de Dieu ?

E. Non. Et même ilavieodra quelque

fois que le Seigneur retirera plutôt de ccj

monde ceux qu'il aimera leplus.

M. En ce faisant , comment garde- t-ilfa

promesse ?

E. Tout ce que Dieu nous promet dcj

biens terriens , il le musfaut prendre avec

condfûon\ entant qu'il est expedient pour

notire salutspirituel. Car ce seroit pauvre

chose ,fí cela n'alloit toujours devant.

M. Et de ceux quisont rebelles àpère &

a mire ?

E. Nonfeulement Dieu les punira au

jour dujugement , mais il en sera auft U

vengeancefur leurs corps,soit e» lesfaisant

mourirdevant leursjours , ou ignominieuse

ment , ou en quelque autresorte.

M. Parle -t- il pas nommément de U

terre
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Section terre de Canaan en cette promesse ?

*xmu E. Ouï bien quant aux enfant eslfrifk

mais il nous faut maintenant prendre et

mot flus generalement : Car en quelque

fais que nous demeurions , fuis que la ta

re eHsienne , ilnous y donne nôtre habits-

tien.

M. EB-cetà tout le commandement*

E. Combien quil ne soit parlé que de

fère ér de mère : toute-fois ilfaut entendre

toutsuperieur,fuis qu'ily aune memeràr

son. k **

M. Et quelle ?

E. Cest que Dieu leur adonné Upréé

minence: car il ny a authorké ni de Péret»

ni de Princes , ni de tous autres superieurs,

sinoncomme Dieu ta ordonné* .

H i l o h 1c Juif pat un

scrupule qui n'etoit (pas

digne que d'un Juif, t

estimé que cc commande-

meni êtoit non le premier

de la seconde , mais le dernier de

la premiére Table , pour diviser en

deux parties égales tout le Décalo

gue , mettant cinq Commandemens

dans l'une des tables & cinq dans l'ao-

tre

 

mm
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trc : Sa raison est , que la premiére ta- Sectio»

ble contient tous les devoirs qui nous xxvux.

obligent envers tous nos superieurs , &C

la seconde , tous ceux que nous de

vons rendre à nos égaux ; maisilnim-!-

porteroit pas beaucoup au fonds; qu'on

le comptât pour le dernier de la pre

miére , ou pour le premier de la secon

de table , si l'amour de Dieu &í du pro-f

chatn qui sont les deux pôles , & le

sommaire de toute la Loi , ne nous

òbligeoient à commencer la seconde

fable par celui - ci , qui regarde les

principaux de nos prochains: Car il ne

faut pas douter , que fous ce nom de

Péres & de méres , ne soient compris ,

non feulement ceux qui nous ont don

né l'êrre, comme font nos progéni*

teurs , ou nos parens , mais aussi, ceux

qui nous donnent le bien être , com

me les Rois , & les Magistrats les Pa

steurs & les Maitres : Quand je parle

des Maitres j'entens également , & ceux

qui commandent & ceux qui ensei

gnent , dont les uns doivent être ho

norés par leurs serviteurs , & les autres

par leurs Disciples : Car Dieu voulanc

imprimer, & à ces superieurs un amour

t - cordial
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Stctfoi co dial&à ceux qui leur íbnt fournis»

XXTMl une obéissance franche & volontaire»

leur a donné ce nom de Pére , pour

leur faire voir , qu'ils doivent se com

porter en Péres , & non pas en tyrans

de leurs sujets & de leurs Troupeaux,

& pour nous apprendre , que nous les

devons honorer , non pour la craintes

mais pour la conscience , comme les

vrais enfans qui font portés à honora

leurs Péres , non , par l'apprehension de

quelque supplice, mais par les mouve-

x. Sm mcns intérieurs d'nne franche indioa-

«4- tion : Ainsi David appelle Saiil foc

Pére, &en Marc. u. David est nom

mé le Pére des Juifs , c'est à dire leur

Roi.

Les Egyptiens appelloient tous leuts

Rois du nom de Pharao autrefbis,cotn-

mc depuis , du nom de Prolomóa*y|fc;

Albains du nom de Silvius , les Romaid

de César , les Perses de Sophi , Jf

Parthes d'Arfacc , les Tartares de Chao,

& les 7>cs d'Ottoman , mais les Phi-
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Magistrats , l'Ecriture vous appelle Se*<» .

Dieux , mais elle vous appelle auísi Pé- XXVUI*

res : De ces deux noms , celui-ci n'est

pas moins doux , que celui-là est glo

rieux; Et si l'un vous est honorable,

l'autre nou&est utile : Nous reconnoif-

ions dans le premier, vôtre dignité, re

marqués vous même vôtre devoir dans

le" second : Nous vous honorons com

me les Lieutenans & les seconds de

Dieu , & vous nous protégés comme

Pères , imitateurs de Dieu , qui se déle

cte sur tout de ce nom de Pére, son fils

nous avant apris à lui dire , non pas nô

tre Seigneur, non pas nôtre Maitre,

non pa<; nôtre Dieu tout puiíïànt , mais

nôtre Pére qui és aux Cieux.

Oiiï , mais vous dirés la dessus , le

même fils de Dieu n'a- 1- il pas défendu

de donner ce nom de Pére à qui que ce

soit sur la terre í II est vray , mais il

parle contre les Pharisiens qui abu-

soient de ce nom de Pére , comme

d'un dtre ambitieux ; comme vous

voiés que fait aujourdhui l'Eglife Ro

maine : Mais quoy qu'il n'y ait qu'un

seul Dieu , les Magistrats ne laissent

pas



 

" vray Dieu ; II n'y a que Dieu , qui soit

bon , disoit nôtre Seigneur ; Pourquoy

m'appeliez vous bon , disoit- il ^ à ces

malheureux , qui ne vouloient pàs le re-

connoitre pour Dieu , pour les con

vaincre par leur propre discours : Et

ont appelle bon leur Phocion par ex

cellence, Phocion le bon , comme So-

crate le sage , comme Aristide le ju

ste : Mais aussi l'Ecriture appelle de çc

nom de bon , ou d'homme de bien ,

tous les sidéles qui portent l'image de

ce Dieu , seul trés bon , & trés grand :

seul aussi Pére des Esprits , & Pérc

de nôtre Seigneur Jesus Christ : Mais

cela n'empêche pas , que nous ne puis

sions donner ce nom de Pére aux hom

mes, non , par une pedante affectation,

ou par une superstitieuse cajolerie , ni

pour signifier que nous mettons en au

cune creature toute nôtre confiance,

comme font ceux qui disent à l'idolc,

tu és mon Pére ; ou pour leur rendre

une obeissance aveugle , comme ceux

de Rome au Saine Pêre, quand il entrai-

 

ncroic
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fierait les ames en Enfer à charretées , sedHoa

qui peut lui dire que fais - tu ? sembla- xxvm.

ble à celle des Juifs , qui difent de leurs

Rabbins : Quand ils auroient dit , que

la main droite est la gauche , il les en

faudroit croire : mais par une simple

marque d'honneur & de vénération

envers ceux que Dieu a élevé fur nous

en autorité.

- Tels íont en premier lieu ceux, de

la carriére desquels nous avons étés

taillés , comme dit l'Ecriture , nos Pé

res & méres que nous devons aimer ,

respecter , obeir & assister : La nature

même nous y oblige : Les animaux

nous en font des leçons , & lesPayens ,

& les plus barbares peuples du monde

séleveroient en jugement contre nous fi

nous y manquions. Les Lions même ,

qui le croiroit, si l'expetience ne le té-

moignoit , les plus surieux &: indomta-

bles de tous les animaux , consignent la

proye qu'ils viénent de ravir , entre les Ams 1

pates de ceux qui les ont engendrés»

les Autours même , oyfeaux carnassiers

nourrissoient leurs progéniteurs.

Les Payens n'ont pas ignoré ce pré

cepte: Les seules lumiéres de la nature

&dc
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Section & de la raison rirent dire à Platon, que

xxvui. jes pâjgç étoienc comme les images vi- '

vantes cle la Divinité , les trésors de la

maison, & comme autant de Dieux do

mestiques ; Et son disciple Aristote cn

consentant avec lui sur ce sujet, n'est

point d'avis , qu'on dispute contre un

homme qui met en dispute , s'il faut

honorer son Pére , il dit qu'il faut le

châtier , & non pas l'instruire. Toutes

les nations d'un commun accord, sous

crivent à cette verité : Les Perses font

de grandes incitons en leurs corps,pout

y enfermer les cendres de leurs Péres,

témoignant en cela leur amour , de rac

me qu'Artemise , qui beuvoit tous les

jours les cendres de son époux : Les

Nasaniens , au recit de Tertullien , cé

lébrent leurs assemblées sur le tombeau

de leurs Péres : Les Pisidiens en . tous

leurs festins , reservoient la premier:

portion , & comme les prémices de b

table , à leurs Pcies , pour monner

l'emprefïèment qu'ils avoient à entrete

nir la vie des Auteurs de leur vie : S-v

Ion n'avoir point fait de Loy contre k

parricide , parce qu'il croyoit cette Lo

profondement, gravée dans tous le
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cœurs , que ce crime étoit impossible , Sectte*

corortìe defait , R ime n'en vit auçunxXvUÍ*

exemple durant six cens ans , mais en

fin , elle sut obligée de faire une Loi*

qui condamnoit le parricide à être pri* v

vé de cous ies élertìens , cousu dans un

sac , & jette dans la riviére , avec un

Singe, un Coq, &une Vipére : Entre

les Scythes même , ce peuple fau age

& vagabond , il s'en est trouve , qu|

portoienc enchassés dans des plaques

d'or par honneur , les têtes de leurs

Péres : Et fe trouvera t-il parmi les

'Chrêtiens, des monstres qui resusent à

leurs Péres , le respect légitime , la où

les Payensmême, Leurs ont rendu des

honeurs jusqu'à la superstition & à l'eac-

travagance.

L'histoire est assés conuë de ce pay

san , qui ne pouvant être maitre de forj

fils , l'amena pieds & poings liés devant

le tribunal des juges, demanda qu'il sut

procedé contre lui , comme contre uí»

ïnfracteur des Loix de la nature * U

fût renvoyé par les juges au Roi Arta-

xerces , qui sut étonné" d'oiiir plaider

u n Pére contre son fils , & prendre con*

ttc lui des conclusions qui alloient à J#

K k mort,
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Section mort, sur quoy le Roi luidit,auras-m

lc courage, devoir mourir ton fils de

vant tes yeux, Et lui qui étoir Jardinier,

répondit, je le verrois d'aussi bon cœur,

& avec aussi peu d'émotion , que j'a: ta

che une mauvaise seiiille d'une laitue

demon jardin, fans interesser la plante:

Cette sévérité plût au Roi , qui de

jardinier , le fit Conseiller , ne doutant

point qu'il n'adminiítrât bien la justite

aux autres , puis qu'il étoit si exact aux

Cens , & menaça le fils de la mort s'il ne

íè corrigeoit. - .." ,

Le fils de Miltiades , nommé Ci-

fion se vendit pour avoir dequoy faire

les sunérailles de son Pére ; un Romain

appellé Corneille , conduisoit son i'érc

aveugle , à cause de ce soutien il tût

appellé Scipion , ou le bâton de sa viel-

lesse , car Scipion en langue Romaine,

Veut dire un bâton. ; --.-iit

Plutarque recite céc Apophtegme

d'Epamiaondas qu'il auroit conté co

tre les plus grandes félicités de fa vk

d'avoir tmforré la

la-édt'moniéns en

ctrt-s, du vivant de

«ìérc. Va

4 . ;

victoire contre

la hatatlk^dcj

 



furie Catéciíis\ie.

Et quant aux Magistrats ; qui peuc sectioii

douter , si du moins il peut lire l'Ecn- xxn"*

cure , que nous ne devions les avoir ea

Souverain honneur ? Je dis entant que

Magistrats, je nc dis pas, comme bons

Magistrats : Car alors il n'y a nulle dif

ficulte' , mais lors même qu'ils sont par

trop sévéres , lors même , qu'ils te sem

blent insuportables & cruels , & de trés

mauvais Péres : Alors même tu dois

te ressouvenir qu'ils ne laissent pasd'ê-

toujours Péres. Que toute âme die

Sains Paul , foie sujette aux puissances

superieures : Et qui étoit le superieur &c

-ÌC Souverain du ^ems de Saint Paul >

Ce n'étoit pas un Auguste ni un Tra-

jan, c'étoitle dernier des Césars , & lc

dernier des hommes , le monstre , le

tigre , le bourreau le plus impitoyable

<jui sut jamais , celui qui dédia le pre

mier sangdes Chrêtiens, & pour dire

coût en un mot : Néron i Et Saint Paul

rie laisse pas d'exhorter un chacun à lui

Sttc sujec, même , pour la conscience,

prier Dieu pour lui : Vous ne pan

ières point contre mon serviteur , con-NomK
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Section dirai pas à Neron, mais à un démon,

jjucvm. il nC faudrok pas ouvrir la bouche pour

en détractet, comme nous enseigne

Saint Jude qui passe plus avant que

Saint Paul , & nous dit qu'il ne fout

point basmer les dignités, & que Mi*

chel l'Archange n'osa point maudite

Satan , disputant avec lui touchant

îe corps de Moyfc : si les Anges révé

rent les Démons à cause de ce caracté

re , les hommes ne respecteront- il pas

leurs Magistrats pour la même raison,

quelques indignes qu'ils en soient d'ail-

leurs ? Quand méme , ils abuseroienr

de leur autorité ; quand méme ils bron-

cheroient dans l'exercice de leur labo

rieuses charges ì Dieu ne veut point

que la faute de l'homme préjuditiel

l'autorité de fa divine institution , ni ra-

batc rien , du respect que nous leur de

vons : Mais que fera- ce , de ceux qui

font bons , qui comme autant d'Astre ;

bcnins , ne versent que de douces in

fluences ? de quels honneurs , & de

quels respects pourrons nous digne-

, * ment reconoitre leurs foins assidus i par

quels moyens , ne devons nous pas tí-

cher d'adoucir, & sur tout , par ure

Uiííï -ì

 



furie Catéchisme" -'jï7

franche obeissance , les travaux infinis Sectinii

de ce penible gouvernement qu'ils ont xxvlKí

entre les mains ? Nous devons regar

der ces puiíîànces supérieures , que

Dieu a établi au dessus de nous , com

me des personnes sacrées & inviola- 1

bles , comme les images , & les lieute-

nans de fa Majesté souveraine , les sour

ces de la félicité publique , les colomnes

du gente humain , les dieux tutelaires

& les Anges gardiens de l'Etat , & les

vrais péres du pauvre peuple.

Mais ils doivent aussi nous aimer

comme leurs enfans : lls doivent aussi

prendre foin , de toutes les parties de

l'Etat, & sur tout , de l'Eglife : Hs doi

vent íçavoir , que par la formule du

serment prêté fous l'Empereur Justi-

nian , les Magistrats promettent , de

prendre foin de la Religion & de la ju

stice fous de grandes exécrations. Ils

font les nourriciers de fEglise , les gar

diens & de la premiére , & de la secon

de table; ils font établis afin qu'a l'om-

bre de leur gouvernement nous me

nions une vie paisible ôc tranquille, non

feulement en toute honêteté , mais auífi

cn toute pieté. Nous reconoissons qu'ils

Kk ? %
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Section ]e peuvent , & qu'ils le doivent,

*xvm- tre les sureurs de l'Anabaptiste , qui oc

veut point de Magistrat 5 & contre les

Equivoques du Papiste, qui exempre

les Ecclesiastiques , de ía jurisdiction.

Nous disons des premiers , que c'est

une fureur ; car vie on jamais une pa

reille audace que celle de ces gens , qui

contre tant d'oracles fi clairs & fi fbr-

jnelsdel'E riture Sainte , osent dispu

ter encore au Magistrat , son droit &

son autorité régitime i comme si Saint

Paul , n'avoit pas appcllé non pas :

Saint Pierre , mais à César : Comme

s'il n'y avoit pas eu des Chrêtiens en-

* rôllés à la milice des Empereurs Pî*

yens : N'ont ils jamais oui parler de

setre Légion foudroyante , qui tir 3

dans une éxtréme soif de l'arméc , ls

pluye du Ciel par ses oraisons : Philip

pe l'Arabe ; Constantin le grand , Jo

vincian, Theodose , Valentinien U

combien d'autres ] quirterent-ils leu:

Magistrature ou leurs Diadémes poui

sêtre devenus Chrétiens ? Et quant j

ceux de Rome qui veulent soustraire au

Magistrat le Clergé , pourquoy n ecou-

0 X 29*' .
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tenr-ils pasl'Apôtre,quidit, que touceScíHoni

âme leur est sujette. **VIU*

Quelqu'un dira possible , je n'ay ni

Pere , ni mére , ni enfans , & je ne vois

pas que cette leçon &: ce Comman

dement de la Loi me regarde ; Que

dites vous que vous n'aves m Pérc , ni

mére ? Dieu n'est il pas vôtre Pére, ôc

l'Eglise de Dieu vôtre mére, qui vous

à nourri de fbn lait d'intelligence , di

stillant de ces deux mammelles de l'An-

cien &du nouveau Testament? tous les

Sainrs nc sont ils pas vos Péres ? la.

Sainte Vierge , n'est elle pas vôtre mè

re 1 honorez les, & houe rez la comme

un vaiíseau d'Election ; vous n'aves ní

Pére , ni mére ; íêriés vous comme Mel-

chisedecfc ? que voules vous dire ? qu'ils

(ont morts $ ma.is oc devons nous les ho

norer que lors qu'ils font vivans ? nous

devons honorer leur mémoire , benit

leur nom , conserver & representer la

mémoire de leurs vertus.

Vous n'avés point de Pérç ? N'avez

vous point de Roy , n'avçz vous point

de Pasteurs ? les Rois ne manquent ja

mais d'enfans ils en ont autant que de ,

sujets , ni les Pasteurs non plus , car

K k 4 W
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on ils en ont éutant que de sujers , ni kf

w' Pasteurs non plus , car ils en ont auraof

que de fidéles , qu'ils converrflènt par

leur parole au Seigneur : Me voici, àU

font ils , un jour , & les ensans que m

m'as donnes : Mais , vous n'avés point

d'enfansril ne tient qu'a vous d'é adopter?

adoptés les pauvres , qui sont les fréres

de Jesus Christ , ne dedaignés point d'ê

tre leur pére honoraire & nouirissicr,

& ils vous rendront plus que vous ne

Jeur donnerés, en priant pour vous , lors

que leurs reins vous beniront.

C 'étoit l'exprcflìon la plus propre

que Dieu lui-même pouvoit em

pli iver : car sous ce terme genetal est

comp is le respect: , l'amour , l'o-

beissance & la gratitude que les lû-

jets &c les enfans , & les servit*. u s,

& les femmes doivent à leurs MagU

strass, à leurs Péres, à leurs Maitres

à" leurs Maris , non feulement par des

bienseances exterieures, cc mme fonr

les complímens des paroles, &: les au

tres demonstrations , qui consistent aut

du corps : Mais par une obeií-

íFcctive & réelle à leurs ordres,&

voIontés,& par les érets d'un ise-

ritablc,
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ritable amour , qui parteni du fonds du çeftjaii

cœur : Touc cela ne suffit pas encore , & *x«w?

le principal est d'en avoir soin & de leur

faire part de nos biens , lors qu'ils en ont

besoin,par une juste reconnoissance : C ar

c'est ainsi que ce terme se prend souvent

dans l'Ecriture tartanciéne que nouvel

le car dans l'at c iêne nous lisons en une

infinite d'endroits, que faire de grands

honeurs a quelqu'un veut dire , lui fai

re de grands biens &c de grands pre-

sens , & je ne fai s'il ne faut point

prendre au même sens ce que dit Sa*

lomon , honore le Medecin pour la ne

cessite' , ou comme d'autres traduisent»

hors la necessite', devait qu'en avoir be

soin , afin que dans la maladie , & au

besoin , il te secoure d'autant mieux :

Mais je fai bien que Citron le grand

Maitre du langage , à dit quelque part

écrivant à Terence , qu'U faloit foire

honneur au Medecin , voulant dire, qu'il

foloit le payer & le recompenser de ses

foins. Et dans la nouvelle, Saint Paul

ne dk il pas qu'il fout honorer les veu

ves qui font vrayement telles , c'est à di

re leursuvenir; Et Sain i Pierre, que les

maris doivent porter honneur à leurs

femmes
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femmes , c'est à dire , eomrae it est

**v"1, clair ; en prendre du soin : car on n'ho

nore pas les vaifleaux fragiles , ma»

on les conserve ,& on y prend garde.

C'est ainsi que les hommes honoroient

Ivieu de leu f substance , lors qu'ils tut

prefèntoient les premices de leurs rc*

venus : C'est ainsi que les Rois même

honorent leurs sujets , lors qu'ils don

nent ordre à les faire vivre dans l'abou-

dance, à l'ombre de leur protection, 8C

<]ue les sujets honorent le Prince kXi

qu'ils pavent fidélcment & volontaire-

ment les droits des subsides & des im

pots : j'ay dit les droits :ca; le Seigneur

ne diíoit pas donnes à Cesat , rruú

rendés à César ce qui est a César : C'est

ainsi que l'Apótre dìsoit, que ceux qui

président comme ii faut , sont dignes

de double honneurs , c'est a dire que

le peuple honore ses Saciificateurs cn

les faistnt vivre de l'Autel : II n'y a pas

jusqu'aux Poetes des Payens, qui fu

rent leurs Théologiens , qui n'ayent re-

conu & publié cette verhé. L'un deux,

le plus grand de tous , prononce nette

ment au sujet d'un jeune homme qui;
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írriva pour avoir resusé de donner de- Section

quoi vivre a son Pére , & de le nour- xxvm"

rir; ce qui quadre fort bien avec la pro

messe de la prolongation des jours.

L'autre à bâti son chefd'œuvre, sur cc

pied , sur ce que le pieux Enée dont il

fait son heros , chargea son Pére sur son

dos, pour le sauver de l'embrafement

deTroye, comme chacun fait : A quoi

.ce qu'on à veu en nos jours a beaucoup

de rapport , dans une ville assiégée ,

dont le Siége ne fut levé qu'avec cette

condition exprimée dans la Capirula-

tion , que les femmes fauveroient de

leurs biens autant qu'elles en pourroient

porter': Mais ces genereuses femmes

né fe souciant point de leurs autres ,

biens laissent là leur or & leur argent ,

& chargerenç sur leurs épaules chacune

son Epoux. Mais pour retourner aux

enfans ; Qui ne sçair , & qui n'admire

. tout d'un tems ce que l'histoire rous

asseure de ces deux fréres , qui ne pou-

vans trouver d'autres moyens de sau

ver leur Pére , &c leur mére de l'incen-

die de leur ville , les mirent fur une

çharette , 8í ne trouvans point de

boeuss pour y atteller , cét heureux

jfc.-:.'..' V Ç°uPíe
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Section couple se mit sous le joug : Ils prirent

jsxvin. ja piacc des bœuss , 8£ trainerent ainsi

leurs parens, & ce jpi/gleur fut doux,

& ce fardeau leur sut leget dit l'liisto-

rien , afin que je n'allegue point ici l'E-

xemple de cette fille , que les peintres

ont rendue si célèbre , qui étant en pri

son avec son Pére, & n'ayant point d'au

tre moyen de le sustenter , lui donnoir

la mammelle & le nourrissent de son

lait. Ce que Moyse nous dit du foin

que Joseph eut de son Pére Jacob , &

de ses fréres, quil'avoient si mal me

rité , dont il sut le nourrisier, témoi

gne une tendresse de naturel incom

parable : C'est ce que les Anciens

Grées appelloient imiter la Cigogne;

Cér admirable oiseau par un instind

de la Nature qui doit faire rougir beau

coup d'animaux raisonnables , nourris

sant ses parens comme les autres nour

rissent leurs petits , les couvrant de

leurs ailes lors qu'elles leurs tombent,

& se joignant pour les porter ensem

ble sur leurs dos , par une merveille

industrie d'amour , & par une ré

tion de juste reconoissance ; rend

pareille , comme parle l'Apôtre, à
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devanciers : Car que peut-on rendre à Sect»o«

un Pére , & à une mére qu'ils n'ayent ,. "j^

merité" ; qu'y a-t-il d'égal au monde à la í'

tendresse de leur amour , à l'empresse-

menc de leur sollicitude à la bonté de

leurs entrailles ? Ces devoirs au reste

font reciproques : Mais l'amour des

cend : Où sont les enfans qui rendent

trop d'honneur à leurs Péres , ou qui

péchent en les aimant, comme font les

Péres idolatres de leur propre image

cn la personne de leurs enfans , ils les

aiment jusqu'à les gâter , ils les loiient

jusqu'à en faire leurs idoles, ils leurs

(ont complaisants & leurs donnent trop

pour les vanités. 1

Quant à la promesse , Saint Paul dit, EPh ÍJ

que c'est le premier Commandement

fait avec avec promesse: Mais quoi di-

rés vous , le second de la premiére ta

ble , n*avoit - il pas une promesse de

miséricorde aussi bien que ce premier

de la seconde ? Quelques uns disent »

que Saint Paul disant , que c'est le pre

mier ou seul commandement avec pro

messe ne parle que de la seconde ta- ,

ble j d'autres alléguent , que c'est le

premier commandement affirmatif ;
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section majS ij vaut mieux dire , que c'est te

xxvl"' premier Commandement, que Dieu a

voulu fortifier par une promesse parti

culiére : Celle du second , étoit genc-

rale , comme il est évident par ces pa

roles , íur ceux qui m'aiment &c qui

gardent mes Commandemens : Au

lieu que celle de longueur des jours,

est proprement affectée a ceux qui ho

noreront l'auteur de leur vie ; íurquoi,

nous avons à observer , que l'Ecrirurc,

qui menace d'un côté les pécheurs de

la Loi de Talion , & d'un supplice qui

aura de la proportion avec leur peché,

promet aussi d'ailleurs , aux vrais fide

les une recompense proportionnée à

leurs bonnes œuvres , non suivant leur

merite , mais suivant leur qualité, leur

degré , leur éspéce ; suivant leur quali

té , car il rendra à un chacun selon

son œuvre , c'est à dire , selon qu'il au

ra fait ou bien ou mal ; suivant leur de

gré, car lesuns recevront plus , & les

autres moins , & qui plus est suivant

leur espéce ; car Dieu veut , que le pe-

, cheur voye dans íòn supplice,i'image de

son crime comme il veut aussi. , que le

fidéle voye comme le fruit de ses

bonnes
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bonnes œuvres dans le caractere parti- Section

Culier de fa recompense , comme leXxym'

fruit porte l'imprëíïìon de la semence

qui produit suivant son espéce: Sodo

me avoit peché par les embrasemens

& les flammes illicites , & Dieu la pu«

nie, par une pluye de feu& de souffre

qu'il déploye du Ciel : Samson qui

avoit peché par les yeux , eut les yeux

crevez. L effronté Goliath fut frappe

àu front. Le mauvais riche souffre dans

l'Enfer , la soif qu'il avoit fait souffrit 1

au Lazare sur la terre , tandis qu'il re«"

gorgeoit de délices , Aman se vit atta

ché au méme poteau , qu'il avoit pré

paré à Mardochée : Vous seré<< mesu

res de la mesure dont vous aurés me

suré, disoit nôtre Seigneur; Jugement

sans misericorde seta sur ceux qui

n'auront point tû de misericorde , dx

soir Saint Jaques. Adouibéfec passa par

le même lupplice par lequel il avoit fait

passer septante Rois. Le sang de Na-

bath fut redemandé , ceux qui se feront

ici bas des amis de leurs richesses ini

ques , trouveront là haut des trésors ,

que la rouille ne peut gà<er , ni le lar

ron ravir. Comme 1e feu consuma

Nadab
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&ctìonN<idab& Abihud qui avoient oie pré-

xxvllI'senter du feu énanger, aussi l'ardeur

du zéle d'Elie sut recompense d'un

chaiiôt de feu : Comme Caïn avant

ôte la vie a son fiêie fut puni par la

prolongation de sa propre vie , aussi,

ceux qui auront hdnoré leur Pére la

source de leur vie , seront recompen*

sé$ d'une longueur de vie route autrt

que celle de Cain , aussi herf?use que

la sienne étoir maudire. Joseph avant

Jj^ servi & assisté son Pére : f;.t fait un ra

meau foisonnant prés de la fontaine.

Afin que tes jourssoient prolongés

fur U terres.

La longue vie , étoit une bénédi

ction sons l' Ancien Testament : Abra

ham mourut plein ou rassasié de jour

M 'yie avoit six vingt ans lors qu'

mourut,& ses yeux n'étoient point obs

curcis» ni fa force naturelle abatuë: lis

attendoient leMessie,ils craignoient pluî

la mort que nous ne faisons: Usavoitot

la promesse des biens temporels , dons"

le fondement est la vie presente ; Ilí

avoient la rerre de Canaam , dans la

quelle il faisoit bon vivre , mais la
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fiotré , est toute herissée d'épines , & sëctídi*

de chardons i découlante de fiel & d'à- XXylli'

luine , plûtôt que de laict & de miel,

non pas terre de promission , mais tetra

ttiaudite à caiise du peché ; l'imâge dé'

l'Enfer , plûtôt que du Ciel : Qui fié'

S'cnuyeroit de vivre pairhi ces tentes'

de Kedaf & deNféreck? IvÌais; la difíí-

culté demeure , pourqúoy fhettíe fous

l'Ancíen Testament de même que fous

le Nouveau , Dieu retiie à foi les en-

fans les plus obeïssáns ? &. i\ il le faif.

pour d'autres raisons , &: pour d'autres"

crimes , ou pour là propension qu'if

Voit qu'ils y ont , de peur que la malice

îKÍc g^íe leur coeur, x\ là longue vie fans

fa bénediction" n'est pas dne recorri-,

pénse , mais un supplice 5 Dteu a mísT

èn Sion , bénédiction & vie a tòiijours/

íá' vie Etenicllê est dans l'Enfer aúfli

fc>îen qúe dans le Cieí , rhaís' d'ains le Ciel'

avec bénédiction ; un joui dé vie , be~

rìítc de Dieu , vaut mieux qu'une Éter

nité fans recompense, û bien. que Dìeuf

pVolonge les jóúrs ,, quelques ContéY

cJv»Jils foyent lors qu'il les benir ; Ce

cuant i été íong-terh's , fna,is il n'i'

long - tennis Vcèui Dieu coupe l'er
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Section de la vie des méchans devant le terfte,

ïxvui. comme je Magistrat lors qu'il les punit

de mort : mais les enfans obéìflans font

Meurs pour le Ciel , ils sont avances

en grace. j\ Comme ees choses sont

figures , Dieu prolonge leurs jours,

maintenant dans la terre des vivans,

qui est le Ciel que Canaam figuroit ,

comme il nous délivre de fEgypte spi-

pituclle 4*. il donne plus qu'il n'a pro

mis, car la valeur du moindre nombre

nombre est enfermée dans le plus

grand : Et il pouvoit alléguer les me

naces , car entre les pechez pour le£

quels le peuple d'Israël fut transporté

en Babilone, Ezéchiel dit, que ce fut

pour avoir méprisé Pére , & mére , ce

lui qui aura frapé ou maudit son Pére,

ou sa mére ,on le fera mourir de mort.

Mais il est tems qu'apres avoir ex

pliqué la Loi ; nous venions à conside

rer comment elle est observée par les

Chrêtiens. Au pied de la lettre , quant

à l'écorce : on ne voit point aujourdhuy

de parricides, ce font des monstres en la

nar r<: a islì bien qu'en la gracejMais quel

les brèches ne fait on point à la puissance

parernelle, à laurorité Royale , & à la d:

guiié des Pasteurs ? A
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A la puissance paternelle premiére Sectioái}

inent, lors que fous prétexte de dévo-

tion ,( car quels maux ne fait on point

fous un tel pretexte? il n'y a point dé

mal , difoit le bon Luther , qui ne com

mence au nom de Dieu, ) On sòûtrait à

l'obéïssance des Péres les enfans, le fruit

de leurs reins , leurs successeurs & leurà

héritiers , pour les renfermer entre quà-

tre murailles , par un trafic honteux &t

cruel , & digne des seuls plagiaires t

contre l'Oracle de l'Apôtre qui crie du

troisiéme Ciel : enfans, obéisses à vos;

Péres en toutes choses , car cela est:

agréable au Seigneur. J'entens une au

tre voix du puis dé l'abisme , qui cric

au contraire , enfans , n'obéissez poiní:

à vos Péres en toutes choses, car cela

est désagreable au Seigneur. Voix

d'homme dirai - je ou de Serpent , &t

non pas voix de Dieu. Quoy donc ?

Le Pére n'aura plus de droit sur fa fil

le à l'âge de douze ans , ni sur son fils *

à quatorze , ni dés que l'un ou l'autfe,

par l'induction de certaines gens qui

font ce métier , ou pour ne vouloir su

bir la correcì:ion , & par dépit, fefera

mis en tête , de quitter fans congé la

Ll % maison»
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Section maifon , & de se jetter dans un tflofta-

*xvm'sterc, comme dans un asyle inviola

ble à la rebellion des enfans contre les

personnes sacrées de ceux qui les oac

mis au monde î Moyse a beau crier fur

la montagne de Sinaï parmi les foudres

& ks tourbillons. Honore ton Pére &

ta mére , on ne I entend plus. II y a un

autre Legislateur aujourdhuy sur d'au

tres montagnes , qui dispense de cette

Loi ancienne. O tems , ô mœurs , ò

Ciel , ô terre , ô Loix divines ô£ hu

maines , pourquoy dormez vous ? jus

ques à quand &c Dieu , 2£ la nature , 8í

Moyse & Saint Paul, & Saint Pierre,

& Jesus Christ lui même , seront ils in

capable- de vous éveiller ? ,

Dés qu'un enfant est en âge de puber

té, c'est à dire, dés qu'il n'a plus be

soin du secours du Pére te de la mére.

au rnoment qu'il commence à êirc ca

pable de consoler leurs ennuis , &: de

reconnoitre leurs foins , il cesse dërre

leur enfant , & les fuir. Pourquoy rot

suvés vous , dit ce malheureux Pére.

mon pauvre enfant que vous ay je fait?

vous m fuvés moy , qui vous aime tant

vous me suyés , vous que jay élevé si

tendremer.:
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tendrement dans mon sein , vous qui Sestio»

tues toures mes delices , & toute ma

joye , l'objet de tous mes voeux , & de

mon ésperance , pour vous enterrer

i tout vif, &: me laisser dans une déplo

rable orbite. Je vous conjure , par ces

cheveux blanes , que vous allés faire

descendre au Sepulehre avec tanc de

deuil ; Je vous conjure par cette vie

que vous tenés de moi apres Dieu , ôc

par tous les foins que j'ay pris à vous

élever : Pourquoy voulés vous que

d'autres moissonnent ce qu'ils n'ont

point femé, rendés moi le fruit de mes

peines, & si vous méprisés mes larmes,

nc meprisés point ma malédiction que

je ferai contraint de vous donner , fi

vous m'abandonnés , & si vous avés le

cœur de me refuser vôtre consolation

& vôtre íùport: Ha ! ne m'envies point

le plaisir de vous voir servir Pieu , ÔC

faites chez moi tout ce que vous pre

tendez taire dans vôtre retraite. La

dessus , une mére tendre , dolente , ÔC

désolée , aura beau ajouter tout ce

qu'une juste douleur , qui nc manque

jamais d'être éloquente ; peut fournir

de pensées & de persuasions : EUe aura

Ll j beau
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fect on \,eail gémir & lamenter , parler crier, &5

^vlIÏ' découvrir, son sein , pour présenter à

cét enfant, ces mammelles qui l'ont al-

laitté, fans oublier aucune des dou

ceur- de son affection : Dés qu'on lc

verra pleurer , & soupirer , & sur le

penchant de se repentir , il se trouvcta

là des gens , qui lui diront qu'il faui

durcir son cœur contre les tentations

de la chair , & qu'il faut regarder &

Pére & mere fans, emotion , jusques-

la , que s'il ne peut entrer dans lc Cloî

tre: qu'en partant sur leur corps, ilde-

vioìt les fouler aux pieds ; que la Reli

gion a rompu tous les liens de la Na-

tur<|:, qu'il ne leur doit rien, qu'il tst

rno|r pour eux , & qu'ils n'ont pas plus

de jouissance sur lui, que s'il ctoit hois

du ; monde. O pitté barbare & dés»

tarée i Q^iel opprobre au nom Chré

tien ? Quelle Evangile , quelle religion,

quel sacrifice d'Iphigenit ? O douleur

qui ne peut être exprimée que par le

voile de Timante. Nous en avons

pourtant, un tableau achevé fait en nu

}ours par un Pére , qui n'étoit pas «3c

pôtre Communion, contre ceuxquilu:

pvoient arraché, dirai-je , ouderohe
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son fils unique , pour le renfermer dans Section

leur societé : Mais ni le nom de Jésus , *xvl":

lii le crédit de ces Péres prétendus,

n'empêche point que ce vray Pére n'ait

écrit tout un livre de larmes &: de la

mentations , capable de faire fendre le

cœur à tous les Lecteurs, si ce ne font

des Tigres , ou des Religieux ; car c'est

ainsi qu'on appelle aujourdhuy ces fai

seurs de vçenx , qui font autant de lacs

qu'ils tendent à la conscience du Chrê*

tien , jamais l'Ecriture ne les approuva,

jamais les Anciens Moines n'en ont fair,

il n'y avoit point d'autre peine pour

eux que le blasme d'inconstajiçe & de

legéreté. Mais je veux qu'ils soient lé

gitimes, & vous mCmc dites qu'ils ne

(ont pas necessaire , Comment donc est

une chose qui n'est pas défendue de

Dieu : Car ce Pérc ne veut pas obliger

son fils à l'impitté, m à renier le Chri

stianisme , nt a servir les Idoles, & il croit

que fa maison vaut bien vos cellules,

ïçais il la fait, vohxitàmal fait contre

les bonnes Mceurs.
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